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La distribution de traits linguistiques
« [L]e français parlé est partout [...] sujet à des variations locales, sans 
qu’il ne se diversifie pour autant en systèmes linguistiques séparés.
Par endroits, une accumulation de traits spécifiques peut être perçue 
comme caractéristique d’une certaine région, dont les limites ne 
coïncident pas toujours avec les frontières politiques. »
(Knecht, 1985, p. 158)
La parenté phonologique belgo-suisse
« En ce moment même, écrivant ceci en Bretagne, je remarque autour de 
moi un accent qui est loin d’être uniforme […] le seul fait que je le 
remarque implique qu’il diffère du mien, ou en tout cas, de mon 
entourage habituel. […]
Cas extrême […] je faisais l’impossible pour lui cacher que je ne 
comprenais rien. […]
L’accent suisse ou les accents suisses me sont assez familiers, mais en 1974 
à Delémont, des orateurs romands m’ont surpris: je ne leur découvrais 
absolument aucun accent.
(Pohl, 1986, p. 133-134)
La parenté phonologique belgo-suisse
Mon étonnement a diminué, beaucoup plus tard, quand j’ai lu 
attentivement […] Henriette Walter, Enquête phonologique et variétés 
régionales de français. […]
On constate que onze seulement des cent onze témoins de l’enquête 
d’Henriette Walter présentent simultanément six traits – conservateurs ou 
archaïsants – qui sont les plus caractéristiques de l’usage phonologique 
des Belges de langue française. 
[…] les trois Belges […] et, à une réserve près, les quatre Suisses. » 
(Pohl, 1986, p. 134)
Les traits communs belgo-suisses
1. Main'en de quatre voyelles nasales, dont [œ̃].
2. Absence ou grande rareté du schwa.
3. Opposi'on de longueur pour les voyelles fermées à la finale, p.ex. nu
vs. nue.
4. Opposi'on de longueur pour /a/ – /ɑ/, surtout en syllabe fermée.
5. Opposi'on de 'mbre /e/ – /ɛ/, p.ex. piqué vs. piquait.
6. Diérèse, VH(+)V = VV (vs. GV), p.ex. scier [si.e], bouée [bu.e.], buée 
[by.e]
(Pohl, 1986, p. 134)
L’étude des traits conservateurs dans le 
français suisse contemporain
Pour les variétés de français suisse, la situation de [1-5] a été étudiée dans 
de différents travaux récents, montrant la présence – mais également un 
certain niveau de variation intra- et inter-régionale: 
Andreassen et al. (2010), Andreassen & Racine (2016), Racine (2008), 
Racine & Andreassen (2012), Schouwey (2008).
Les traits 
1. voyelles nasales, 2. schwa, 3. longueur contrastive des voyelles 
fermées, et 4. des voyelles basses, 5. voyelles moyennes, 6. diérèse.
Quel est le statut de la diérèse?
Aucun travail qu’on connait sur le français suisse n’en parle.
Les questions
• Est-ce que la distribution de la 
diérèse dans le français suisse 
diffère de celle du français 
septentrional? 
• Est-ce que la diérèse est sujette à 
variation intra- et/ou inter-
régionale à l’intérieur de la Suisse 
romande?
• La distribution de la diérèse 
observée, peut-on la lier à 
d’autres traits caractéristiques du 
français suisse?
Plan du reste de la communica0on
• Travaux précédents
• Étude exploratoire
• Corpus et méthode
• Résultats
• Discussion et pistes de 
recherches futures
Travaux précédents
Variété nier nouer nuer
Français parisien [nje] [nwe] [nɥe] synérèse
Français septentrional [nje] [nwe] [nye] diérèse
Français du midi [nje] [nue] [nye]
Français des médias [nie] [nue] [nye]
Tableau traduit de Kelly (2015, p. 24).
Basé sur Bullock (2002, p. 20), qui s’est basée sur Tranel (1987, p. 122), et Lyche & Girard (1995).
Martinet & Walter (1973):
Dans un groupe de 17 locuteurs parisiens « cultivés », aucune voyelle
ne démontre un comportement catégoriel (synérèse ou diérèse), mais 
tout de même une préférence pour la synérèse en contexte CVHV.
Travaux précédents
Facteurs qui conditionnent la variation synérèse-diérèse (Lyche, 1979):
• Fréquence: Plus de diérèse dans des mots moins fréquents.
• Contexte segmental: Plus de diérèse, p.ex. avec /l/ qu’avec /r/.
• Nombre de syllabes: Plus de diérèse dans des mono- ou dissyllabes vs. 
trisyllabes.
Deux groupes distincts (Schane, 1968; Tranel, 1987; Walker, 2001): 
• Contexte non-dérivé: /i/ miette; /u/ mouette; /y/ muette.
• Contexte dérivé: Disyllabique scier, nier; trisyllabique épier, relier.
Travaux précédents
• Français parisien (Hansen, 2012)
• Non-dérivé: SYN, mais une certaine variation pour /u, y/ (mouette, muette)
• Dérivé: SYN (relier), mais variation pour /i/ en syllabe initiale (scier).
• Français de Douzens, Languedoc (Eychenne, 2009)
• Non-dérivé: DIE obligatoire pour /y/ (muette). Une certaine variation pour /u/ (mouette). 
Variation intergénérationnelle pour /i/ (miette), avec [j] chez les juniors.
• Dérivé: DIE (scier), mais variation intergénérationnelle pour /i/ en syllabe médiane (épier).
• Français belge (Hambye & Simon, 2009, 2012)
• Non-dérivé: SYN pour /i/, DIE mais une certaine variation pour /u/. /y/ pas commenté.
• Dérivé: SYN pour /i/ en syllabe médiane (épier), DIE mais une certaine variation en syllabe 
initiale (scier).
• Commentaire (2009, p. 105): Diérèse surtout observée chez les plus âgés (<40 ans)















Nyon 12 2002 Andreassen & Lyche (2004)
Andreassen (2003)
Genève 9 2002-2003 Lyche (2009)
Andreassen et al. (2010) 
Neuchâtel 13 2009-2011 Racine (2011)
Racine & Andreassen (2012) 
Martigny 16 2011 Avanzi & Racine (non publié)








Nantes (FR) 11 2005 Wauquier-Gravelines (2006)
Méthode
• Liste de mots, protocole PFC (Detey et al., 2016; Durand et al., 2002, 2009).
• TextGrids Praat, son/transcription alignés (Boersma & Weenink, 2018).
• 8 mots x 50 locuteurs suisses + 11 locuteurs nantais = 488 occurrences.
• Evaluation à l’écoute, vérification du spectrogramme si besoin. 
• Catégorisation: type de VH(+)V et variante (synérèse ou diérèse).
Contexte non-dérivé





i > u, y
Variation régionale











Syllabe médiane > Syllabe initiale
Effet de contexte gauche
Plosive > Liquide (> ObsLiq)
Variation régionale
Syllabe initiale: synérèse à Nantes, diérèse en Suisse
Syllabe médiane après plosive: synérèse à Nantes, Genève et 
Neuchâtel, variation à Martigny et Nyon
Syllabe médiane après liquide: préférence pour synérèse à 






Syllabe initiale: synérèse à Nantes, diérèse en Suisse.
Syllabe médiane après plosive: synérèse à Nantes, Genève et 
Neuchâtel, variation à Martigny et Nyon.
Syllabe médiane après liquide: préférence pour synérèse à 
Nantes et Genève, diérèse à Martigny, Neuchâtel et Nyon.
Contexte dérivé: 
Sommaire
Discussion et pistes de recherches futures
Approche empirique: Placer la diérèse du FS dans un contexte plus large
• Examiner des données conversationnelles où l’effet potentiel de la 
graphie est minimisé (cf. Kelly, 2015, et son étude de 6 points 
d’enquêtes PFC en France septentrionale). 
• Examiner les travaux récents sur le français suisse et ses variétés, afin 
d’identifier des traits susceptibles d’influer sur le choix entre synérèse 
et diérèse.
• La vitesse d’articulation (Schwab & Racine, 2012)
• Le système accentuel et les syllabes proéminentes non-finales (Avanzi et 
al., 2012; Sertling Miller, 2007)
• Ajouter des données représentant le français de midi et le français 
belge, des variétés avec diérèse mais pas forcément avec les mêmes 
caractéristiques prosodiques.
Discussion et pistes de recherches futures
Approche méthodologique: Ajouter évaluation native et acoustique
• Problème potentiel de la présente étude: Evaluateur avec L1 tonale, où 
l’accent touche la syllabe initiale de la phase accentuelle (Kristoffersen, 
2000).
• Entrer les données de la présente étude dans un test d’évaluation 
« synérèse/diérèse, épenthèse/hiatus » auprès de locuteurs romands 
natifs (cf. Kelly, 2015).
• Etablir, sur la base des évaluations catégorielles des locuteurs natifs, les 








































deux pics d’intensité (moins saillant)






Discussion et pistes de recherches futures
Approche théorique: Tester les analyses existantes sur le français suisse
• Analyse dérivationnelle classique: Schane (1968), Morin (1971), Dell (1972)
• Analyse syllabique: Kaye & Lowenstamm (1984), Klein (1991)
• Analyse OT: Durand & Lyche (1999), Bullock (2002), Hall (2006) 
• La force de l’hiérarchie de sonorité
• La syllabation
• L’interaction contraintes de marque / contraintes d’identité
• L’importance des contraintes prosodiques
Discussion et pistes de recherches futures
Approche théorique: Tester les analyses existantes sur le français suisse
• Le rôle de la sonorité (i < u < y) 
• La syllabation (attaque ou noyau complexe, épenthèse vs. hiatus)
• L’interaction contraintes de marque / contraintes d’identité (morphologie)
• L’importance des contraintes prosodiques
Conclusion
• Buts premiers de l’étude: Identifier la distribution de la 
synérèse/diérèse dans les variétés du français suisse, la variation inter-
régionale comprise, et contribuer à la discussion globale du traitement 
formel du phénomène.
• Ce travail: Phase exploratoire qui semble indiquer une forte 
présence de la diérèse dans les variétés de français suisse.
• À faire: Formuler des hypothèses puis collecter et analyser des 
données (i) d’évaluation, (ii) acoustiques, et (iii) spontanées. 
• But secondaire: Contribuer à une base de données qui permet 
d’identifier le rôle de différentes variables sociolinguistiques, et 
d’entamer la discussion sur un potentiel changement en cours en Suisse 
romande.
Conclusion
• Buts secondaires de l’étude: 
• Contribuer à une base de données qui permet d’identifier le rôle de 
différents facteurs sociaux, et d’entamer la discussion sur un 
potentiel changement en cours en Suisse romande.
• Revisiter la discussion sur les similitudes phonologiques entre les 
variétés belges et suisses. 
• N’étant pas géographiquement proches: développements 
différents s’expliquant (du moins en partie) par la situation 
sociolinguistique et géolinguistique locale? 
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